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Bonjour.

On le sait tous, nos réseaux de communication sont loin d’être indépendants, décentralisé et leur neutralité pose des problèmes dont nous parlons souvent dans ces pages.

Et même si certains, tel que la FFDN et tout ce qui gravite autour, y travaillent, les communications libres restent encore largement tributaire d’opérateur privés dont l’éthique … diverge souvent de la nôtre.


Je commence à m’intéresser aujourd’hui à une communication décentralisée par conception : La radio.

Vaste domaine de la technique, avec leurs règles, leurs codes et leurs geeks : Les radioamateurs.

Un peu de technique


Aujourd’hui, et avec l’idéologie du « sans-fils », la radio est omniprésente dans notre quotidien. Mais les usages sont strictement réglementés, et les droits dépendent de la fréquence utilisée.

Écouter les ondes


Mis à part visuellement, à la vue d’une antenne peu discrète, il n’est pas possible de détecter la réception d’onde radio. Une règle à respecter toutefois : Tout ce qui est diffusé hors des fréquences publique (La télévision et la « Radio » comme on en trouve en masse dans le commerce) rentrent dans le cadre des conversations privées, il est interdit d’en diffuser le contenu.


Une technique, répondant au nom « RTL-SDR » (Realtech – Software Defined Radio) permet de transformer un ordinateur en récepteur radio multifréquence (Entre 50 et 1700 MHz) et multimodes pour un cout faible. Une clef USB (dérivé des récepteurs TNT USB populaire il y a quelques années) est piloté par un logiciel (Voir GQRX ou GNU Radio sur nos systèmes) pour recevoir les différentes fréquences. (NB : Ne pas oublier l’antenne)

Émettre


Quand on veut émettre, les choses se compliquent un peu.

De nombreuses fréquences sont simplement interdites et réservées. Et si nous les utilisons parfois, elles ne se font que via du matériel dument homologué et parfois via un opérateur (dans le cas de la téléphonie mobile par exemple).


Un ensemble intéressant sont les « fréquences radioamateur », elles sont un terrain de découverte, d’expérimentation et de nobles bidouilles. Elles nécessitent une licence et la vérification d’acquis technique, mais le tout reste accessible d’un amateur particulier (ne pas savoir ce que l’on fait dans ce domaine pouvant vite perturber d’autres usagers)

Encore au début de ma découverte, j’attends que le club radioamateur local termine sa trêve de début mai pour prendre plus directement contact avec eux.

Les fréquences libres


Cas intéressant, il existe 3 plages de fréquences utilisable sans licences par les particuliers (en respectant malgré tout certaines règles sur le matériel) : La CB, les PMR 446 et les LPD 433.


Ce matériel est disponible dans le commerce, parfois même dans la grande distribution (pour les PMR 446).

Avec des tarifs qui peuvent être tout à fait abordable et d’une utilisation simple, il suffit de les allumer et de les utiliser.

Et en pratique ?


Je dois bien l’avouer, jusque ici, mes quelques essais, qu’ils soient en « RTL-SDR » ou en « PMR 446 » sont restés peu concluants.

Et soit la portée de réception de mon matériel est trop faible (et je ne sais clairement pas en optimiser les performances), soit les ondes (et la décentralisation qu’elle propose) intéresse bien peu de monde.
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